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DEUXIÈME ÉDITION 

cripuon, et que le ohJAa 
lui. de l e première à la ai 
l ions , n'a varie que de 
d é p a s s e 700 voix 

fi es t si 

u s i t é s ; e a Majorité 

m i n e s de 
M. D e v i s e , qu'il s 'est jad is 
directeur m ê m e de c e s * 
d i s s o n a n t s . ) 

L'orateur cite un 

le candidat dee Compagnies des 
Grand-Combe, oomtnè l t prétend 

adie présenté centra le 
aiuiesT (Rires eTspiAii 

raontran t que le pression. t^y en a euTàété 
et que nombre de les amie 
sous les veux net gardes-

dir i f ée contre ksi 
c n é - e t e BMèeetOs _ 
champêtres e t a s t r e s foncUoenaires qui sur 
veil laient l es électeur*. 

M Midi, od eet tasteo*. g a s * e t contente naa 
ta premier ai d 

• V u 
—~» m s u a oanc . 

La proposition d'enquête, m i s e a u x voix, eet 
r e p o u s s e s par M vnlx contre 229. et l é l e c t i o a 
• s i val idée à m a i n s levées . 

L'élection de M. KIBÇI*. d a n s 1s 5* o i r c de 
Marseil le, contre l e ma ire soc ia l i s te JVlaissierea, 
est ««atislfa j t a le t«i>i«e Antide Boy en 
eai loi ryjenlts d ses» i(« obtenue ee/ il 
_*5M"ïf A ta^Sïa"J^;oëojesloo pour faire taa 
grand éloge de redministrauoa financière de 

— et de le municipalité coilecti-
a. u i m m I I C M . Waldeek-
préfet davew ntvorleé l'eie» 

an point que les 
ieat quel membre de le 
erreatta atnm 1er. (Rires > 

UHEPABLElffllTAIEE 
& p* 

«fié 

wommui i 

)ti — jtêrttioB ta loleatl 
— janqut tÊUt m Uptté d$ 

mpligit — g élection i» gimis — 
2 500 morts M rifcj* tattfJ — «S'eeV 
gittnet clétiêêU «i MfUUMêt 

M. Wajdeck-l%uje«sjutavant de) f îeteT 10, 
pouroir, avait préparé Wh 1m portant rfibu* 

" §o«r quels* raison la 
graai rende Valse" dee fonctionnaires n'a-t-elle 

VtSttK p o a r a m « M . U 

Rousseau et son> 
L a t i ' " r X & n f â f ^ e t a i e n t 

surs se demandait 
«ipeiJM aûeitetree 
t f f t t l s r t » i I r t GsMUB 

17 aUpert se défend 
• ésWmsra 

électeurs s e d e m a n d a i e n t qoei m e m b r e d e l e 

Coa,rfui»ba i L a Chambra doit ordoaaer « n é 
a n M l e l M U M i 

VltTBfflleUfî> • 

«amKa. 

taaremli 
doit ordi 

énergiquement et lait 
«pas*«est. «nttdeBoyer 

«^«WHKT *-—**-
Oansidat contre «t. Fialssièms. le maire col-

limetsti Mon eoaan, trop eonno (Il ra «le), il 
IU bâtas m ueuaatnss «sur «s scrutin par ptae 
de 700 voix de majorité ; eette majorité reste-
de M. Flaissières. 

OS) reproche a M. Ripert d'aven* acheté quatre] 
tèsetiera. moieaaa Élsiisats n«tss|ii lénorme 
sssnma de&franes.j 

à son successeur le responsabilité et les 
ennuie de certaines exécutions. 

M Combes, héritier Sinon du talent du 
moins des mauvaises intentions du maître, 
a recueilli pieusement la liste de proscrip
tion. Pour donner satisfaction & ses collabo
rateur, il 7 e ajouté quelquee noms. 

On sait ce que signifient ces mouvements, 
surtout au début» des législatures. Malheur 
aux fonctionnaires qui ont manqué de aèle 
ou qui ont eu la malchance de laisser battre 
un rebut du parti radical I Leur affaire est 

fêtait*. 
Parmi les fonctionnaires rai obtiendront 

de l'avenoemenl, on créa M. Edgar Montai 1. 
préfet de la Haute-Vienne. U serait nommé 
a la plua enviée des préfectures, celle de 
Seine-et-Oise. L'ex-cabotin qui jouait, il y 
a vingt ans, tesLOuïs XIV au théâtre Mont
parnasse et se (mait d'ailleurs siffler, espère 
parades' bientôt dans le palais du grand roi. 

jusque la oep-
i qui ma élu 
e même qui a 

et aseuremeat sans ma parti-

ISSUtBSfSsV 

M. Xavier Pteilie, député du Tarn, a dé» 
posé une demande d'interpellation sur la 
politique financière du gouvernement II 
demandera la jonction de cette interpella
tion é celle de M. Klotz sur la politique 
économique. Il est temps que M. Bouvier 
nous fasse connaître ce qu'il entend faire 
peur remédier è le situation embarrassée 
que nous a léguée M. Cailleux. U est néeeo-
ssire, pour rassurer les intérêts alarmés, 
qu'il se prononce nettement sur tes 
«ODS de l'emprunt, de m non 
l'impôt sur le «erre 

..SBiMeJMar.Jeseés 
dos Cnos^éjgauooe; «sais notre 
Finances est un financier trop avise pour 
croire qu'il bouclera son budget avec ce 
minière fantôme. 

r do la Aépubliquo «fait savolt 
M dMrait atu tribunaux 
> OspUesrd anaorreSD et frau-

e doute wnm pas possible. Que va 
pression 

lis 

{AFFAIRE 
MJQÂJÏt 

mime élection, la 
reculé les Imites du cynisme. 

Enfla, Ttfurérmee cléricai* a dépassé 
tout ee q& s était vu jusqu'à de Jour. 

Tous les pasteurs protesta*» sont d e S . 
ooadus dans la mêlée avec uns véritaJaP 
mje. u n'est SOS) 4 stotre connajgMnos « S X 
Cun d'eux aft OU ton traitement supdffml. 

Ab I si s-éjsuent do sjsspli i surésl 
4. lailkB. \ 

» • • a «u— ^>a. • *•>* i t m. 

KISI i f LIBlHfC PRtJTISOIRÏ 
D E M. LASrtlBR 

mise en liberté sons caution de M. Lasnier. 
ancien greffier de la première Chambre du tri
bunal civil, liquidateur, arrête récemment pour 
détournements. 

Uelui-ci a bien reooneo qu'il était Sauas l'ir»-
poesibuite de justifier ses comptée, mais e pre-
Usté de sa probité et de se boaae M. 

Rien n'est venu * rencontre de cette asser
tion. Tout laisse supposer qee M. Lasnier. t la 
suite do surmenage auquel il s'était livré, s'est 
trouve déborde et n'a pu tenir une exacte 
comptabilité, mais qu'il n'a poiat éesunle dUcts 
indélicat. Le magistrat se propose mémo de 
faire examiner l'état mental de l'inculpe. 

PROCHAINS YOYAfiBPRlIIMNTIIIi 

Parmi les éteetlons céjVHMes, colle de 
Oomptegne est saas contredit une des plus 
iamrsssititss Le oolaaei .nsosjnu présentera 
lui-même sa défense. On sait que, mis sotte-
meat ea cause par M- Combes, il a toit ses 
débuta à la tribune jeudi dernier. Se taule 

taire de MsTdodsxsttmsi^BsVIrô^ la 
ssaitteoso Isaprosoton. La «sotisioa serai 
ardente, passionnée même de sort et d'entre. 
a«smMeo«tcreiadiadm»>ma|gri mjnatico 
de sa ooase et se* etearuenca. le ookiaol 

S«oit victime de U tajas «snop dos /son-1 

ras de oaueiia.Ugéoexai André fait d'ail
leurs une question personnelle do eette 
invaiiustion. 

La déptraS êb Oottylésjno «on cTaineurs 
par sss électeurs de no*nst»eé por-

4tUrllaVsBta»ec entflou 
ssjsjŝ imaUUBSjsmtaejJUolBd omtoaTart, hier, 
GosssjOoamo, ou ast M ntésioin inslico 
I^coaxtsas.éteieet au «ombra do 41» , 

ÏSSXZÏmî 
oasUass eserateasosni ssst sass. port 4 eette 
ameeà£aatntkea arassxleae. 

preoooaé, M. Re-

CoVonelBougon de son attitude à la Chambre, 
falietté M. le bot, prêaiesttt du Oomiaé, 

oolonel Bougon de son aftUt; 
«t s smjeaèTflno, m était InvaHas, y i l s v 
%oéjM nsreét pras grande encore. 
Jjt ealoaol Bovajon, qui a répondu par «a 
l iagai u islis sséaétésaateé laaorUa. 

sW CmwUgmt 
i dsrfJDBMsenejiMse> 
é_*à eaéja aa_rUsaeO>X4 

Z a ^ j a ^ ^ g 

' " u. an. ' i'iesuoa«a»v~~. w« -
O e a f t s a t e i l AMflftfi VOTUSB 
ta 

H raeseaux a'éttiont 
de laprobité politique et du 

6 universel, lis pouxaaient 
nt leur xéle ioquiartorial 

de* 
Pect<»e\ 
exereon 
contre eersaisa de leurs amis. 

M. Jesseei sfénsrd a remis à la Commission 1 
ibaagêao^smmrinmUdtasserdeaeaeoaijur-i 
ront,Mfënurtim.»tiM oiroalsirso envoyées 
è des tassoaof InscriU sur lee listes étecto-i 
raleo ss «s» es poste a retournées ass) ces» 
mestieaa seasmastivss : a Déoéda. iaoamnu 
disparu. > 

ctaosor 
ont 

tous été smirgaa. Qm eVeaa a voté pour 
mxt «et X myotérieux devrai* pique» la 
«sjrtaMM i u gouvernement et do la Cma-

•Dso apldats sous tes drtpoanz. des om-
fltoyH tas ctasntas do for menus par leur „ 
«ervice loin do rtftnes, ont égaiement sriil 
port mj scrutin, IJOO cartes ont drsp&u J 

ta la mairte^ooUBi du combat êleetoraJ; 
ot sont-elles allées! qol s'en est servir 

A noter crtfll manquait à M. Joseph 
no de tOÛveixaoar «tra «ta au 

Motre ooafrara» M. «Vnaat BssamteV. a été 
viettaae d'une osaeilasrts d'un entre sMare-
8ur tous Jea maaa de farroodiaseincnt de 
marennes, la veille du scrutin, on placardait 
l'affiche suivante : 

Otaistosnoal 

«m faveur do U. ©araier et prie ses 
l.taasf iiwsjjsj i> snftslMIsMvoiuiioa-

nalre 

M. Lonbet ira dimanche prochain, au 
•Uns,présider la « • fête fédérale de l'Union 
dee Sociétés de gymnastique de France. 

Le présidant du Conseil el le ministre do 
la Guerre l'accompagneront. 

Ua banquet lui sera offert par le Conseil 
général, la municipalité et la Chambre de 
Commerce. 

M. Loubot repartira du Mans la soir même. 
Las Fédérations do gymnastique ta la 

Belgique, de la Bohême, de l'Italie et de la 
Suède, viennent de faire cocBaltre^qu'elles 
seraient offlciellesoanl représentées eu Mans 
let » *M2ËTc#» fetê. 

D'autre pant'le bruit court d'un voyagé 
qu'entreprendrait M. le présidée* dé la Répu> 
«kroavell «sois deséstoatbre, ««KAlgéHâ. 
; Lamerinea déjà eximaaaneétaspoépara. 
tifs. M. Loubet s embarquera è Toulon Sur 
le Saint-Louis, cuirassé amiral de l'esoadra 
de la Méditerranée, et la force navale l'eo» 
oompagnera au complet dans lv» eaux algé
riennes. 

Le président du Conseil, les ministres de 
la Guerre, de la Marine et des Colonies 
feront partie du voyage. Pour terminer cette 
arcade tournée, le préoidoat de ta Bépu-
bekroe pasoere par Tuais, ou il sera saine et 
reçu par, ta nouveau tar U rentrée en 
France s'effectuera probehlemem par Haj-. 
soille. 

AU mois de «eptêmbre égalentant, le 9, 
M. Lonbet rra aamW à ta révn» Btale des 

* - J . • • • i . - - - O ï l • * • • sot e t r i a i l r i a m i l avl 

•fwraos nieCsKBvnrrvsia viawv x^mmnrnmnuwrj o«* 
ToutaejoB. Le utaJisaê ta ta République 
séj ouraara A Toulouse. 

La m to"»i5iMto toy 
, Certain»>ninuuix ont \ 
un scandale au «ujet de 
taine de vaisseau Barr^cp^ 

Csojtiutasoo prétsoetant que le malhaa-
ream aatatan. potaoé ttatarajr «sa» r haf, ta 

r e o s M à é t t vcoas ta «ait et 
L héaaÎÂt Isa sanaémiannée da 
saraÛ tué d'un souo ta xovol-

y a quelques années il avait dé prendre un 
aeasjé aaoea loag. tans riafluaaaa du cUasat. 
très chaud desTAati liée, la daasjarauee ma
ladie qui l'omit Iceta é sa reposer 4sst, 

^ggtgjfSBSej;. 
1 ne peut donc y «voir ta v «etatale •, 

eu l'a dît, oatoar dé eette asert tra-

t ta Loge — cnrmlque taToUlon 
p le MTet «ta a envoyé è M- Pol-

gique. 
ûopwtasltta] 

tatan une lettre pour «ju*U oavreuneonquêta. 
' » • • ' I • T — 

LUI GEIBUL EICOCDl D'EWOETE 

rai eaaaaaea este beat* sasèesten. Aaaaa aesn 

signaler l'affaire qu'SI fefut%mrae f0mr
l 

t>n sait aujojinÏM SU» ,«ott le^rtaérai. 
Bonnal. commandant rlbole supérieure de' 
• W s i t a o u l OU* tDOtrFW loV T€ naloB du «oo-
seU d'enquête i ornement 0 an oertaia temps. D 
s'agit «Me» qoeetton OMrltess ' «as persoans 

^ " c o a o é I «Met roeari. merereél. 1 
tliiutaisoa > eealt composé ee «eax 
«e Si jotas et ea Osent sjseOreax oa h 

siîetne qso loi « 

DEUX USES El LBOrto 
S ta resta plus s o u a tas s v e r r o a s s q u e 

M. lJ«mort et M* P a r m e Ù t a r , e t e a o m e pS «er-
Séet, après rinterrogatatro. «ysajonrértml. MSa 
trsjBsféré dans une m s a a t a d e «apte . 

S a m e d i soir. A 9 B^SaUa, USJ Lang lo i s M 
Louis Daurignac o « t q m t t ê la prison de l a 

* l é ^ f c j u l s DsOJiSUee ««tourne e n Tunis ie 
o* li v a se marief. L$ mar iage aurait d é j é «u 
Heu d f c u i s l o n g à s è i s s fjaas loppos iUon l e 
a t s s e H e m b e r t . 

IiStirmMECUUaWf 

M^Bertholot. commissaire aux deiégaUons 
judiciaires, sur les 600000 francs déposés par 
M Gustave Humbert. ancien garde des sceaux, 
avait déclaré que les livres de est étabussemeOt 
avaient été «rùlés. . • 

La loi eatae «ae le» Uvaps eMjmosmeree 
remis au liquidateur soient «aeeryta dta: «ta 
après la clôture de la liquidation. Or, ta liqui
dation a été dotaréO en Utaet non*nommes 
en IMS M. aésseatarguedelexigaittdeson 
appartement Ce a eet pas aae reiaen eaffleante 
pour violer la loi. 

M. Bertrand, ancien procureur général près 
la Cour de Péris, qai doit être lastroft è rônH 
de ces matières, esttme qoe ttoaUlsaMsss de 
M- Oémeat seat non seulement laaé mieeièles 
en droit, mais inoroyables ea fait, fi a déclaré 
en termes des pins nets, dans un entretien 
donné è ne de nos confrères, que «M registres 
autrefois remis an liquidateur ta Comptotr 
d'Alsace «a pouvaient pas avoir été brûlés, eue 
« si le Juge d'instruction voulait oser des 
moyens dlnveetigation qui sont è sa disposi
tion, il les retrouverait ». 

Oull ce nate dons de les ftaonror. Paèiqull 
la peut, U le doit. 

Mais le Parquet a-t-U bien intérêt h retrouver 
ces papiers» Tout est là. 

LEIOBIIJERDlanro-aAuX 
On a commencé hier, dimanche, sa obâteaa 

des Vives laas. ta vante ta mobilier. Cette 
vente avait attiré de amnbromy fltaiena. et la 
population dee environs était «ecourae ea 
même. Oa eèt étt ans vraie «M «areine à 
lagneiln es minseetarrt ni 'm -ttltts ta afoia 
air. ni lee marobaads de pâtisserie ambulants. 

Sous une grande tente , e n face du château, 
M. Rapin. commissa ire-pr iseur è Melun. a pro
cédé a u x enchères . B l é s o n t é té peu a n i m é e s , 
et la plupart des objets saie ea vente ont été 
adjugées des brocanteurs de Paris, Des bustes, 
des coffrets artistiques, ont varié de 16 4 

LE CQLQNEL UYyMQH 
Î Ostasr» Ou eotoaot Lyaea a -été appelée 

«amedldovaat le Juge de Bow-gtreet - Le sol-
•*^«*«M«««»«a««amBrHBWejar*B««Jta«Blet 
anglais, d'origine irlandaise, s'est fait natura
liser hoar et a pris part t l'invasion du Natal. 

L é oolonel Lynch a reconnu l 'exactitude dé s 
, { a n s . et aun défenseur a dit qu'il était mut i le 
• d e «sire venir des t é m o i n s puisque son cl ient 

reconna i s sa i t tout et n'était pas h o m m e à rien 
renier de s a conduite . 

La suite de l'affaire a été remise a samedi 
•rdcaala. 
• i ii J I v ^ V N r N A ^ » • m i i i i i i 

X r e i «yrefr-v-esau 

réjmitat de see i-tailfts. i4pnadlt ea «tant ta 
pmseaenr général 

E al ï fk i l t ' Bu*#*Jtto*- lo' lra P"»uree>«é-

'" E MiUDB 
d i m a n c h e t Londres 
ait malade au c a m p 
.ce d e Wiadsor . 

^ eas n'est peu grave Le roi souffre d'un 
hego o a s a é ju»_eh" re fro id i s sement 
i^elne^épcOfomFsreilrpêcnera probablement 

d . i e JISL V l a - r a l n o d a s s i s t e r à une g r a n d e 
revne mlntalra Oa an 8 0 B h o m m e s qui s t t fixée 

"" "hul. T T ^ - J U t * - -

Le bruit a couru 
3ue lé roi t d o u 

AideretatV 
Le eas a, 

l u m b — 
Ce 

H-fS 

Paldêdè là dynamité, la maison d'un 
des mines d'anthracite. Plus tard, ils 
prtso 
otgm 

«tes ont détratt, è 
S employé 

ont sur-
endroit écarté et lai 

ont menacé de faire sauter le 

ta cet em. _ 
ont saisi son revolver 

Les grévistes ont m 
m •*«•""* de plusieurs autres ouvrière non 

Gueire'"6tTlariii6 
LA MANUPACTUrlB D'ARMSS 

DE 
b^deTêS 
d'anus de ftaleW 
procureur ailleurs 

Dana une entre 
Loire, le général 
tarie, a déclaré fi 
épuisés et qu'il 
mokaa déaou veaux ci 
diysnuoaaai 

IHrwisiement pro 
de la manoraeture 
al vent avoir è se 
peur le i» août 

dieponietaa sont 

c 

p^ 

FUNT.TT 

— M. l'abbé Simon, ancien recteur de. 
Pleven, frère de M. le curé doyen de Sainu 
Jouan-de-l'Isle (Cotes-du-Nord), qui vient d être 
récemment privé de son traitement 

abbé J 

A. Laval / 
M m e Châtelain. — M. l'abbé Le ROun. anc ien 

- M 7 i a b b é Jégeure l i 
o m e l (Mor^ 

vicaire de Saiat-AJoueetre. 
anc ien recteur de Saint-Carad 
bihan. — A Bellac. M. Bugène Oratheyrolle 
anc ien notalse . 84 a n s . — M. l'abbé Viaia, 
Estables (Lozère). — MUè Thérèse 
d'HerlinCourt, au château d*Eterpignv (Pas-d 
Calais), t O.ana. le «0 mai..— Mme Vvé Amed 

3 
V Thérèse Warte l l e 

Eterplgny (Pas-dM 
_ . . — M m e Vvë Amédi 

iLk SataV-Laurent-dn-Mure (Isère), à 74 an 

** T«VtaCTi)^s»r* ***" 

_ _prochafn de 
vonne Boutellier du Bétail avec M. JCK 

do"-" 

On 
Mlle 
seph de la dode l ina is , qui sera célébré 4 Sainû 
Utienne-de-Corcoué (Loire-Inférieure). 

POUR LE SALUT DELA FRAKCE 
L a N o r m a n d i e n o u s envoie 25000 nouveau* 

chapelets réc i tés avec ferveur pour le salut rtï 
la France . Total généra l des chapelets reî 
cuel l i s jusqu'à ce j dur: 8 «M 5141. . .Que d'esooiril 

* d a n s ce grand m o u v e m e n t de prières t 

JUBILE P0HTIFICJ.L0E S. 3. LÉOI XIII 

Pèleriflâp de la France (lu. trayaij 
cardinal LangénUu»,arcKtr>équediïieiwux 
H y sera octte année «enXIHaéraim bien aauneu I 
«• Trains etreets éoonoinlcraei U j o a n k Rome) -
«• t rams drcalairas permaUast e s visiter 4 i'»uM 

et aa retour las vmes re lvanm : osnet (eaashan ^ 
Pis* — Vloteaea — Assise — Rome (S jours) — Venise 

Loire et de Saone-c t - t 
grève de Montceau. in terd i sant 
a r m e s d a n s c e s d é p a r t e m e n t s . 

U N COLONEL A R A B E 
ON AND OPP1CIE R DE LA LÉW OND*HOH 

% francs. On superbe meuble R< 
été donné aoar 700 francs. 

On a aanlsmssé vendu une partie éee vou 
toirea et des Uoreiaiies. U vente durera plu
sieurs jours. 

mwnmmt 
K. Levéet. juge dlastrnonen, vient «e reee-

voir ea* dépoattmn stonalaat U mort mysté
rieuse dua ouvrier aa eervloe des Humbert. 

d'annéai U y a une dixaine d'années. Mme Humbert 
avait | son eerrice, aux, vTres-Kaox. on eaar-
peotierontouton breO'oeuH. 

•ien eneenta. ronrrier était payé tm* èrrégn-
vtaPmtat. D ocjém jtassp «a'U sa la ru| piua-
Mals U ne désespérait pas trop, sachaat oomme 
tout le monde, eue lee Hnmbsrt attendaient nm 
héritage eeeeMérabla. 

Oepandeat, on jo—.hyeanfaiars d» maneact 
dtataao. AteroTlioata fsjrffAMmo.Jambsrti 

ves^aax et «ut trec el« un très long 

^êgmnd mîtln* Grande Armée et le lendemi 
oa troaveit le manchol pendu O ta tfraaée de 
fer d'une ««epeataaaa, klnngtaéO ta raé Psr-
golèea et de l'avenue de la Oraade-Armée. 

aUsaota ta eUtBjde*Xtait-ce un crime» On ne' 

sur le compte de la' 
1-nasrrier. «après, 
oaaééas pranvas les domesUques. avait <«ta;d«««ê 

èltataaassaad««Mw«iMrt. 
• l a U l W M. BH0T 

tan U xetvv rUréaf, «. Msraaad «K tsarr «Ua 
«aôasè mi de M tatarie réous» raatsrUm eateat 
•aa men usasa» Ses m i s et t» 
rai; c'est M. Beiot «ai paris : 
Jpnorn 
«mterio 
Bons. Votai i aroadres ai m 

ares.sa 

îiatev 
snlsn 
m rvfassMttaM Mèf^M ««rlaVB sattsM ttW* 
s i x m o i s u intei vemr près o u 

onlonsl Béa J 
tafclTon 

I aelfienOem 
uacheeèta 

Los ^E3mffiJ$fiffîmZ?t 
Qjr viaaaaat «"avoir "1 

l e s / d i 

Lee axamiaatanra d'antitade nhvaiaaa d'es-
crime. T e S g J o ï e t degymaaKqne m sont 

LA LIMITE D'AGE POUR SAINT-CYR 
Ra préeeaee do U preaosltioa votée par la 

r?fl-^1?a^oi'STfti{ïl^^ 
m nnute crtge ponrianmtasioa t aaint-qyr, les 

Ls trahi é e Paris revtsnt en travenant u sa ine 
Des trains •nédasx sont organteét »u dtnut'da 

Paris, Lyon, tacâs». Marastae, viattnflle et Tou< 
Ions*. Cs dewaier train sera présidé et coadmttàRomiJ 
par 8. o tigr Oeratala. archsvténs de ToaToue. 

»• Tra ins direets é o o n o m l q u e s . — Cbnùmuto* 
i i i i e a i f M M M l l u r a pour Im *i>MM.-

Psris, » cL, 104 fr. ; * cL. 144 fr.; 1» c i . SOtfr. - , 
Kodaas. f el., TT rr. ; S> cl . . 104 fr. ; 1» d., IÏT fr. - , 
MsrssUle, r d. , » fr.; f cL, « « fr.;*» e l , m fr. - , 
VlattauUs, s«cl., 74 fr.jS-el . , » fr. ; 1» ol.. i » ft. ' 

fr.;l«',cl..j , « » f r . ; i ~ èl., S» fr . -
.... „ . fr.V*>èL. f is fr. ; r* t i„ fi?fr. - , 
et., i a o f r . ; S » e t , « 7 f r M - c l . t s o f r . — 

Vlntimllle, s* cl., 14» fr,; « • e t . « 0 fr ^••ol., Ht fr. 
S* Trama earonialnea. - Ctmmtutom rommma 

tan* nottvrti pour la tHKttt .-
Paris SV.U-M cséoea- a Parienst,»* et., US fr. ;«• el.. 

S » fr. : f cl.. S » fr — Paris fat^-BL retour a Mlle 
(frontière), 3- cl., 154 fr^f cl., ISS fr.; i- d., SK ttj 

massais. * et, amer. ; a «t. sot sr. ; i- M., an ». -, 
Oette, » cl., 14S 
saule, *• cl., 
yiattauue, > d , t p fr-t» e t , l l t . fr . ; t» cl.. W fr. 

Vlnumiue, «J cl., MS fr. 

m^TBOÏSm. 

Ut « DDOttAT-TROtTIN » A STOCKHOLM 
U rel Oscar a doaaé «tar «o» ta «eneneten 

rtamà|Sf deo ofnlsers «t éee étèeee dn tais 
VaaaaVaV lUVlIVjeJB r T I n a n fJTIrJm, ÎTraT m 1111 S i I w 

auédolr 1er.yemèry ne Je Jèsata^nnncaiae 
r 7 i S ? e n ^ q a e e p ^ X e ^ r ^ t a d'un 

caractère assfesl, a eeùnaètt ta èaaaveaae * ces 

^ « ^ ^ i r m o s delà réception o^Ttaor 

Usr MHefBrtnlBLK « «tLCRB s 

Ira i» d* TViiriaw )fC U «sanaotas Tuatnanilre, 
n , m Valads, Touiouee. 

R L* PIFr"USIOM * 
POlIéICATSONS 

SA. aaieos a a t a seenra « a n 
- «00 paru* «s eene •laaauittu ast destinée a 
«a«P«Me«Mro 

Moitiés Olivier. 60. fr. — M. J. Joly, 0 fr. — J 
M,J>bbé Morin, 0 fr. êf.— Mme Bécret,8 fr. 20.1 
-tAex«eam*iiior militaire, ser. «s. 1 
« • • • • • H t a M 

°ltcffîata.e.t' 
4*tÛMjmypi^4*m*M0, u 

umuLmùm ' 
teèu* ee^ereee^Oèè^r^u'c^c^^ L̂ s 
«•nota ne pensent ptao ea .asaroeaer. et il «a-

s'eai rende hier mena an Csiy «aaamas «m-
sS*astr«mêirv aWKCarviealaa. l a o a n i i a i a a . sa AMMm^jAAA 6 

v d l r t a ^ T e n l m T W s y T G ^ e r ^ 
cinq jours et n'a pas vu son mari lapsts «ut-
oept mets. Malgré la Bramasse dans ans secos-
cota*BBvn«?«es?jr»i««eewr q0* " r 6 i l « m « B ,

! 
Im plus «rata steaaae a été émanées lama 

neurs ctarges du service ta raviteiliamept. 

- Ibw « S r r n ^ ^ i n V T s T o ? ^ ^ 
reoo» esnuite eu «ert 0>. DonSeremi «Uet 

smar. - aaa-aa*. » ou tu fr.; s. <*.. sa fr.; i-ci.. 
" ; * - d . . 

d . . 
d . . 

fr.; 
M4 fr. - MarsetUc, r cl., f 10 fr. : *• et.. «1* fr. ; i» 

t. tons le» frais de voyage, de 

uienu'rstms nks nutav 
r u . M raeOé Oeraisr, ISS,me Mont-

teZm&ttïmmïm%m?» 
B B W S | 6 V B B B M * MsxeTMtUaV. 

mfffswmrz DE Sauso» 
. t ^ r t N t a " D t A s c V s Nous nous chargeons de faire Suivre tas 

Crvrter è irooTrtoitTleli <pH voyageul & rétran-i 

.(scsasSp^ 
«entée A leur retour. 

A B O N N É S D B S eOMITftB" 
Des lecteurs auxquels nos déposifrxtres\ 

servent qtaCdlennOtoent la Crotaf s*ab-, 
sentent pendant les vacances, et fa réexpé-
dMdb ou Journal à leur nouvelle adressai 
(ait arriver la feuille tant attendue, Un jour,1 

pturfsta mêaw deux jours en retard. ! 
Nous étendons è ces lecteurs, m«l« 8eule-1 

ment tuf la demande du Comité, ta faveur1 

des abonnements de vacantes, soit 1 fran.» 

K'mois, plua O fr. 80 ta frais de bande. 
ne, la Croix quotidienne grand fermât -, 

un mois, l fr. ad; deux molA 3 fr. BO t trois» 
mois, 8 fr. 80; mais et CépoqMt ëêwe A\ 
4MM4404U, c'ost^Kiire «u «•' JnfUna m 
» > n « t « t a , . | r 

g 
BataOn ta Hetre-Deme ta tatat, nierieoe^ T TJé «o: 8 rrénoê. WB. rua ta IWVersite-

CoaseO SéOlset. - PeUteé neaveUss ée» etoeéee». -> 

MÎU mHCÂISK 

(I fit appeler Gaston qui 
six naol» et était presque 

ïuoa tauéral rvpos painls-
aaoore qu'à l'odlnalre. 
TcaoL Ne me prends pas 
garçon. Xai toute ma tète. 

— Outaaulron, «nfln l Ça rétonno. Jeta vois 
en, tu va» comprendre. J'ai des économies ; 
te les donne do ta main à ta ttaio; tu «4 

t et tu peux ma payer la location. 
mers* un notaire, — celui ta Cor. 

— tu me signeras un heu de trente ans. 
' ne sa»aas «ao ewata •o edreté. snêrSùi i mourtrîque 
•sont tu ne pourras être dépossédé 

— Mais certainement, Allons noue sjtnos 

— Oui, 
Ainsi ' 

^taeamvosm Ménagez..... 

éjéta vint «t Arrangea 

Legtaoral conduieit 'fitlr* i ta otapoile 
et lulmontra tacacnette.-|«ta«e «me esta de 
plus rAlleosead était Joué. 

Pendant eenenoge, ta lientensnt est sou-
vent Alix seuie i seule. La panvro Alta trou
vait r«sx«tanon eitts éVouee» melfp^é404at;olle 
se reprit à espérer pour slli •Iran ; meta 
l'miimité mol «m M s «tas visitas ionmaUôr ee 
fatsiu q^eOemoT £ t a d 2 l e . 
eue vit oue son coeur euét toujours ptain de 
Imois: If Amtait un vaejuo «japoirenrtaoau-
Taata fl« ïïffrO fI 
^•7Si tant de même. dtaeli-U. est odieux 
ê llsroend venait a mourir. 

Ah I et alors t Ils étaient libres tous tes 
statut Los aU mois ta congé écoulés, Gaston re
tourna A Paria, eu ministère, eu il avait BM 
tenant un emploi à ta direction de la envi avale-

AUx. elle, voulait s'en aller A Parie, le 
ur ta Mulxon lui devoneit ioeuppor-séjovi 

table 

— Nonl 1« général s'ataiblit ds plus eu 
plus. Noua no pouvons ta quitter. Notre ta* 
voir eet ta r ester M. 

•Quota à M. ta Monndy, U répétait «ans 
cesse en sanoaat è Lucie t 

—Cette pauvre enêsntl Cotte pauvre enfant! 
Son malbouf me tuel..,. 

V l l . u a S T B M B 1 . L S 

Otto et aa femm" - >r>t «oolotOBOnl ê H—a 
Ils ont été se . sr pi tissa Ai monté 

d'Uru, dans ua Ue ces grandspalaari video 

et moroaeo, «nOn «ta tout 
el vides si ta morooe» 

et personne _ 
- aj-ft^M—» Le maître Iota ou que 

éaaataaxao trois aièees, et loue 1» 
au notata fkwmUsri, qnaad ta en 

> nstdêtabré et sent ta rejetai ; 
¥• *"• **?mrïtÊ' ronajan. 

rente «nu 

M carroooea et tas ehev«ux vAdU». 
iSuCfl 

i>ieet^4on«oaéad^miel'sriexoc«aBe 
roeaaiae reaneenbetaaitaTltaard Meootana 
ta enropooo d'un orooodta «ontailuvian. «on 
as «ad S o t ta) srsmtai éieN taoa, mets U 
eet •tarTtai eools «rue c'est M fat étasita-
teor Taine 

Luoie, tant bien que mai. s'était arrangta 
lè-dedsn» Une Fraacaiae s'arrange losN 

Le dirons oonef esta avait éprouvé uns 
impression ta pela ot ta soulagement eu 
« i i l i a t dans eatto vttta eotabrn. sterne est 
ta patrie ta toua 

fly» piualeurs Borne, d'est inoonteetante. 
Un auteur on renom • Intftnlé un de oed 
ouvrages : L4i TrW ROtM, moi j'en ai 
trouvé quatre: 

La rVomo des Papes ; 
i Rome dos Césars, 

i «t tas postes; 

onstrjaItre> 
et sa situatioe taaaét en rapporta nécessaires 
avec ta (ftarlsas ot «on toUneuaste ; raaiê 
comme «fle demeurait entre te Tihfe et lé 
Corso» «lie «était guère du coté delà entré 
en chemin de fer qui entoure ta Rome pié-
aaoatalae. Bile admira ensuite si aae rement 
te Ceprtole, le Oollteo et le Forum ot «il» 

Wmwmmm 
donna son omurà te Borna psante si A ta 
*951Jta Mvmsait ta «o éditai. 
_aBta oomprit vite ta potata éee obooea ro-

vilt ta ieanpe, — il État 

nensa" Tfsarmc i 

a s s a a f i -

due éeoe ta désert. — allait causer avec les 
psiigieox tas Troie-Pontainee en evne les 
«rltetaê ta rAtmdétas ta fvonce. 

Avec quel douceur elle alta taira m vtatta 

rf-E^.***»***" imtcntbnlatpio, 
— Oh» peseta n, IMo Saint Mrev Je suif 

votre fille soumise et dévouée, et le «oWata 
im^tamoat ta M i c t i o n taVnjKèalnteté 
pour moi et pour toute m* aamjtje, et cous 
qui me sont chers. Ah! nous an eajieta ««ni 
besoin! 

ttararta. ta Vicaire te Jéona^hrtat M se 
méprit pas à tn*ot*B\$<b*bWU.iU «otaé 

fôa^ffi^WrtatalLètatt 

>OnLsÔ7enbonta.sneJjta.msoTeaiMu-

• mauaf 

nxsts tauata éentraaouietnta een-
tans les visitas qu'esta 0è enost i 

«taNstaluOiul talteltaata'i 0 
de Ts TT̂ nHé̂ eJu-Mont. où elle retrouva __ 
de aeeanctamee. maTtresses ta P«ris Cotait 
è la Trrmte-ffo-lfom que la rtarqutae de Pi-
modan était oVaoendue eo.errtvèal t Borna 
et qu'elle avait puisé le courageSÛJ«rjrrier 
sur ta tombe ta son ba^mteTpoux «Saint-

aàmirabilis. • 
On oomprendqu^ABoaaa la 

sa corfé»ponaance.*ïnUn3 
séqueatrer conams «B Alla 

— * à Mulxon. 
ear soni 

— le tageli 
lait poiat tasruiéter «an . . . 

Ails la tenait «n courant de l'état de celui 
«t. Cet «tat É'stsêt «état rassnraat, loin ta là. 

On Jour, «no dépêche arriva h l'adresse 
du comte de Thunen. 

On lui demandait de venir enblteaMulzoa 
avec sa femme. Le général était très joaL 

ine baronne 
liberté, da 

DU/ aocom-
atasi poui-
'ait plus la 
KUe écrivit 

ta «eas se 
t point sorti 
eUona vou-

tataooJ 

mnonça'ft 

eS inB^t l îSW^ dit 
Yvonne: 

N - t > j a nu jas>dleAtBul« pas que A' 
pour mon pauvre grand-papa. Il 
Vivra ptao léiSMesaMiif-s/U eét «té p 

(S? V'ufinonVa s» 
t tous deux. ... J 

O t a é e t a U a S l 
Tl eut pu 
plue heu-

reux-,... Malni'enani, te vais néanmoins 
iÛeTtaeTtrtatarofagopota«ùweréa 
ohtao. Mon. entent I mon Bonràl ïvom 
esmeitetarrl von là-riea^teU permettrai d'aile) 
dans les Pyrénées, è LeoteroUe, pour alta 
oof» te» grands-pererta ot Ueher' devoir de 
ncmv«nei de reniant perAt, fil y a lieu. T. 
partira», bleu entendu, non pour le Midi 
mais pour ta Bretagne, pour Cârnao. Tu 
voir «son Henri; Ui auras eoin de le fair* 
phaaogsaphier cens que le nom du photo^ 
graphe paraisse sur la carte, aq verso et) 
fa me rapporteras le portrait de «son enfant., 

^ ô u l , oui, m* tanne WeJtresse.JVf1'^ 
— Abl pourvu que tout aille bien, dtt( 

moins i Càrnac! . \ 
— TratMrualUaea-vouadonc, Madamê 'Uous 

suvta bien que tout va bien IA-ba». 
Gomment avait-oti des nouveQeot Nous 

allofte le savoir par les réflexion» xrue faisait 
le baron de Tnunen, dans le wagog.ehflranX 
chissant la frontière de France : I 

Otto déteetait Yvonaê ÉonA, il comprenait! 
l'boetibta saoréte; maJerl ataanlbtarenvoyeri 
dane la eraiete de sOIIÉSjse M> ta MontidjK 
doit il attendait toujour» te «uoenoaion. UnV 
jour, il l'avait vue sortir fin paimsso de I» 
place Monte dOTO.fmi «rr a^siérieux. Sesj 
dta*nîer «wmand hiioon^llèren»» 

taJMfgêf> toaus »x Ataai.> 

llt.fr
Vll.ua

